
Le jeutdi -I4I jin, le miarquis de Riîpon, ancien vice-roi des lindes.'
et, commie on le sait, fervent cathoIirkue, recevait clans son hôtel
touis les instituteurs et institutrices des écoles primaires catholi-
<jpies do Iondrnsý; Cette fête, unique dans son genre, est bien faite,
(lit le Gatholic limes, pour opérer entrt'.- les catholiques un rappro-
('bernent nje cSeur, sans égard. à la différence dq rang.

La miagýnifiquie résidence du m-arquis était brillamment illumi-
liée pour1 la circonstance, et chalque visiteur à l'arrivée recevÀit
ile se., hôtes le plus cordial accueil. Le cardinal Manning et le
iluer det Norfolk étaient là, au milieu de la fonle, et témoign:rient
vivement du pasrque leur faisait éprotiver cette réunion.
C'était, en effet., unte bonne pensée de donnier à ceu<x et àicelles dott
la vie est consacrée au labeur si péniibleý de l'instruction, quelques
hieures de itrtouet de repos. De neuf heu-tres à onze heures,
les beaux salons- de C4urlItorn Gardens présentaient le spectacle qui
nie >e rencontre pas toujours dans les réunions mondaines, de gens
;'lsolumnent à l'aise et hieureuix. Le marquis et lt marquise, aussi
radieux que leurs visiteuirs, leur faisaient les honneurs de la soi-
ré(e avec une bonté touchante,, ne perdant jamais une occasion de
leur témoigner eîi quelle haute estime ils tenaient ceux qui tra-
vaillent à la grainde cause de l'éducation populaire.

La France est le seul pays an monde où l'on peuit voir"1 en plein
dix-neuvième siècle " corani populo, sous la protection de la sûreté
puiblique ! au vu et aut su du chef de l'ELat, unt ministre, le prési-
dent du cabinet, se battre dans unt jardin comme le premier bret-
Ltir muii, au soi tir d'une séance parlementaire

L'nope coniservatrice, malgré Ltut, n'a pas perdu le sens de
la dig-nit-é, d-~ l'autorité, le sens du droit, le sens commun et le
SII'nS morl. E~lle ni'admiettra,, jamiais que Ceux qui par leur posi-
tinii soc:iale et politique sont tenus, tous les premiers;, de donner
l'exemiple du respecl; dcs; lois, et du sellf rcslccl personnel, donnent
aul contraire Ilemiple du mépris des lois et foulent aux pieds lesý
sentimnents élénion itires <le lat dignuité personnelle

Qu'est-ce que c;'e-st donc que ce 0gouvernement qui aboutit à de
p)are'ils scanîdales ?

C'est le govreetde laî franc-maçonnerie.
C'est le goîvoenent des gens sans lois et sans Di--u, tout en-

lir à la guerre contre la reilgion, contre 1l'eglise, co'ntre la civi-
libaition chrétèiei ne.. (courrier dc Bruxelles.)

La France a beaucoup étudié, pendant ces dernières années, les
iiîbti*tutiotis mnilitaires de ltemneet a souvent prsmodèle sur
elle. Parmii ces institutions il en est une cependant qui est floris-
,mante chez nIos Voisins et que le gouvernemient français a supprimée
l'Autiiôiirie muilitaire. Le gouvernement allemand vieiýt d'entrer eii


